
& curîeufes, ' -^

nord , qui reconnoît en Dieu la con-

noiflance & Tamour. On la nomme la

feâe de ceux qui admettent des diflinc-

tlons en Dieu , par oppofition à celles

des Ftàdmoulou , qui rejettent cesdiftinc-

tions , en difant que cette connoifTance

& cet amour ne font autre chofe que
Dieu même , fans s'appercevoir qu'ils

ont raifon de part & d*autre , & que
la vérité fe trouve dans l'union de ces

deux fentimens. Ils ont même répandu
Quelques idées de la Trinité dans leurs

livres, en la comparant à une lampe
3ui a trois lumignons » 6c à un fleuve

ont les eaux fe féparent en trois bras

difFérens.

Ce que j'ai vu de plus marqué & de
plus étonnant en ce genre , c'eA un texte

tiré de Lkmarafiamham y l'un de leurs

Livres. J'ai latâe à Ballapouram les pa<

piers oh fai décrit ce texte. Il com-
mence ain^ : le Seigneur , le bien , le

grand Dieu , dans fa bouche eA la parole.

\ Le terme dont ils fe fervent la perfo-
nifie. ) Il parle enfuite du Saint - Efprit

en ces termes : Ventus feu Spiritus per-

feBus , & finit par la création , en l'at-

tribuant à un feul Dieu. C'cft le Dieu ,

dît-il , qui a fait le monde. C'eft , à ce
qu'il me parut, le fens du texte eus

A y '


